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Danielle Casanova, est née Vincentella Périni, à Ajaccio,  en 1909 (Lamendin,  2007).  Elle 

termine  ses  études  secondaires  dans  l’école  du  Luc  dans  le  Var.  Après  un bref  séjour  à 

Marseille,  dans le lycée  de Longchamp, elle part  à Paris pour suivre les cours de l’Ecole 

dentaire,  rue  Garancière  en  novembre  1927.  Elle  a  une  petite  chambre  rue  Monge 

(http://www.curagiu.com (a), sans date). En 1927, à 18 ans, elle s’inscrit à l’Union Fédérale 

des Etudiants. C’est là qu’elle rencontre Laurent Casanova qu’elle épouse en 1933 (Riaud, 

2007).  Ce  dernier  est  fait  prisonnier  en  1940.  S’étant  évadé,  il  assure  d’importantes 

responsabilités dans la Résistance.  

Elle devient une des dirigeantes de l’Union Fédérale des Etudiants où elle dirige la section 

dentaire (Riaud, 2002). En 1928, elle adhère aux Jeunesses communistes et se fait appeler 

Danielle. Elle prend le secrétariat du groupe de la Faculté de Médecine. Dans le même temps, 

elle poursuit ses études dentaires avec assiduité. En 1934, elle prend la direction du secrétariat 

de la nouvelle direction du mouvement. Elle fonde l’Union des jeunes filles de France en 

1936. Ses études terminées, elle exerce à la clinique dentaire de la coopérative ouvrière « La 

Bellevilloise » et au dispensaire de Villejuif. En 1938, elle condamne le régime d’Hitler au 

Congrès de New York (Riaud, 2007).

En  1939,  le  parti  communiste  est  interdit  et  entre  en  résistance.  Sous  l’Occupation,  elle 

participe à la reconstruction du parti communiste clandestin et quand celui-ci s’engage dans la 

Résistance, c’est en tant que rédactrice de « La Voix des femmes » qu’elle mène des actions 

(Riaud, 2002). Le 15 février 1942, surveillée depuis longtemps, elle est arrêtée chez des amis 

à elle, les Politzer, qui vivent rue de Grenelle, par la police française. Elle refuse de parler. 

Elle est photographiée,  examinée des pieds à la tête et emprisonnée au Dépôt jusqu’au 23 

mars. Ce jour-là, elle rejoint la prison de la Santé où Danielle est isolée. Elle y reste pendant 5 

mois et demi. Le 9 juin 1942, elle est interrogée par la Gestapo. Le 24 août 1942, elle arrive 

au Fort de Romainville où elle fait preuve d’une dévotion et d’une affection à l’encontre de 

ses compagnes de détention sans égal. A l’aide du seul livre qu’elle possède, Danielle donne 

des cours d’histoire. Le 11 novembre, elle organise une Marseillaise avec tous les détenus de 

la prison qui l’entonnent à 12h00.  Elle met en place un petit carnet qui servira de petit journal 

clandestin. Elle organise des distributions de nourriture aux plus démunis (Durand, 1990).

La jeune Corse fait partie du convoi du 24 janvier 1943 pour Auschwitz. 230 femmes dont 

Marie-Claude Vaillant-Couturier l’accompagnent (Paris-Musées, 2002). Le 27 janvier, elles 

entrent  dans  le  camp  pour  femmes  de  Birkenau,  en  chantant  la  Marseillaise  (Panstwowe 

Muzeum Auschwitz,  2003).  Une gardienne SS demande s’il  y a une dentiste parmi elles. 

Danielle quitte le groupe et rejoint le Revier  (= Infirmerie) où elle travaille à la baraque 

réservée aux soins dentaires qui est divisée en trois pièces (une salle d’attente, une chambre 

meublée de trois lits pour le dentiste et ses deux assistantes, et le cabinet dentaire très bien 

aménagé aux dires de Danielle Casanova). Devenue une personnalité du camp (= Prominent), 

elle conserve ses cheveux. Elle a le numéro de matricule 31655 tatoué sur son bras gauche. 

Son nom apparaît pour la première fois dans les registres du camp en date du 29 avril 1943 et 

il  y fait  mention de sa fonction de dentiste au camp de femmes de Birkenau (Panstwowe 

Muzeum Auschwitz, 2003 & Riaud, 2007).

La Docteur Adélaïde Hautval (Hautval, 1991), médecin, arrive au camp dans le même convoi 

qu’elle. « Je la trouve toute changée, pâle, gonflée et je saurai que toute la nuit elle a pleuré,  

consciente du sort qui attendait les camarades. Comment y parer ? Avec une vision claire de

l’avenir  et  des  données  possibles,  elle  se  fixe  tout  un  programme :  leur  procurer  des 

« emplois », voler pour elles des médicaments, détourner les victuailles, prendre sur sa ration  



propre et surtout leur apporter jour après jour un soutien moral sûr et constant. Jusqu’au  

bout, Danielle restera fidèle à ce programme – toujours. Et cette fidélité sera la cause de sa  

mort,  car  de  nous  toutes,  c’est  elle  qui  se  trouvait  dans  les  conditions  de  vie  les  plus  

favorables. »

Aussitôt arrivée, elle entre en contact avec l’organisation clandestine du camp. Elle parvient à 

faire  sortir  des  informations  du  camp  au  péril  de  sa  vie  sur  les  horreurs  s’y  produisant 

(http://www.curagiu.com (b), sans date). Malgré des conditions de vie déplorables, elle a fait 

tout ce qu’elle pouvait afin d’aider ses compagnes malades (Riaud, 2002). Le 1er mai 1943, 

elle est prise d’une fièvre violente. Le médecin chef SS Dr Röder qui tenait à sa dentiste si 

efficace, la fait vacciner, mais trop tard. Elle meurt du typhus à Auschwitz, dans la nuit du 9 

au 10 mai 1943. Son décès est annoncé dans les documents officiels du camp en date du 17 

juin  1943 (Panstwowe Muzeum Auschwitz,  2003  & Riaud,  2007).  Ce jour-là,  toutes  les 

déportées pleurent leur amie disparue. 

De nombreux tracts communistes annoncent sa mort et l’intention de représailles. 

Aujourd’hui, Danielle Casanova reste un exemple de dévotion et d’abnégation remarquable 

dans  le  monde  de  la  Déportation.  Elle  est  aussi  une  figure  légendaire  de  la  Résistance 

française. 

Le Conseil National de l’Ordre des Chirurgiens-Dentistes est créé le 3 février 1945, par un 

arrêté du ministre de la Santé Publique.  Le bulletin du nouvel organisme publie dans son 

numéro 1-2-3 de mai-juin-juillet 1945, une liste de « Martyrs de la Profession ». Le nom de 

Danielle Casanova y figure en tête de liste (Morgenstern, 1997-1998). 

Mme Danielle Casanova (1909-1943) (FNDIRP, 2003)

Danielle, chirurgien-dentiste (http://www.curagiu.com) 

Cabinet dentaire d’Auschwitz-Birkenau (http://www.curagiu.com & Panstwowe Muzeum Auschwitz-Birkenau, 

2009)





Camp de concentration d’Auschwitz                                                Auschwitz, le 29.04.1943

Station dentaire du camp (Panstwowe Muzeum Auschwitz-Birkenau, 2003)

Liste des détenus employés dans les stations dentaires du poste de commandement et du camp .

A- Station du poste de commandement     :  

Cabinet de soins :    assistants

Brohusiwicz      4.12.1896   dentiste non diplômé               Polonais

Krels                 4.6.13          mécanicien dentaire                Juif

Kaliniewicz      28.1.88         secrétaire                                Polonais 

Laboratoire :            mécaniciens dentaires

Vojtek              10.10.03        dentiste non diplômé              Allemand

Szczesmowicz  14.7.00         dentiste non diplômé              Polonais

Olekay              11.2.12         dentiste non diplômé              Polonais

Mikolajski         28.9.93        dentiste non diplômé              Polonais

Januszewski      11.11.07       mécanicien dentaire               Polonais

Nowacki            13.3.13         mécanicien dentaire              Polonais

B- Station dentaire du camp d’Auschwitz     :    

Cabinet de soins     :  

Szuskiewicz        24.5.07        médecin et dentiste                Polonais  

Krzywicki           15.9.07        médecin et dentiste                Polonais 

Glebowicz            7.3.20         secrétaire                               Polonais

Laboratoire     :  

Duzel                   23.12.20     mécanicien dentaire               Polonais

Napierala             14.12.11     mécanicien dentaire               Polonais

Filiale du Laboratoire     :  

Kordakiewicz   (détenue féminine)  mécanicienne dentaire   Juive

Hermann          (détenue féminine)   mécanicienne dentaire  Juive

Koezynska       (détenue féminine)   mécanicienne dentaire  Juive

C- Station dentaire affiliée – Camp de Buna     :    

Hermann              26.2.08            dentiste non diplômé

Happ                    13.03.01          dentiste                              Juif

D- Station dentaire affiliée – Camp Jawischowitz     :   

Schweikert           9.5.02              dentiste non diplômé        Allemand

Mosbach              27.12.99           dentiste                            Juif    

Alexander            20.4.97             dentiste                            Juif

E- Station dentaire affiliée – Camp pour hommes de Birkenau     :

Baraneck              26.3.14             dentiste                            Juif

Rosenstock           18.8.18            mécanicien dentaire         Juif

F- Station dentaire affiliée – Camp Golleschau     :  

Garbaciak             23.7.09            dentiste non diplômé       Polonais



Blunka                   8.2.99             dentiste                            Juif

G- Station dentaire affiliée – Camp de tziganes Birkenau B.A.II     :  

Budny                   30.4.14            dentiste                            Polonais

Jablonowski          15.8.98            étudiant dentaire             Polonais

    ____         (détenue féminine)   assistante                        Tzigane

Friedrich      (détenue féminine)   assistante                        Tzigane

Florian         (détenue féminine)   assistante                        Tzigane

    ____         (détenue féminine)   assistante                        Tzigane

H- Station dentaire affiliée – Camp pour femmes Birkenau     :  

Casanova Danielle (détenue féminine) 9.1.09 Matricule 31655 dentiste              Française

Hanel            (détenue féminine)   dentiste                         Juive

Baumatz       (détenue féminine)    mécanicienne dentaire Juive     

Cajtak           (détenue féminine)     traductrice                 Juive

Fischmann       (détenue féminine)  secrétaire                   Allemande

Wahrburg      (détenue féminine)    assistante                   Juive

Silberstein     (détenue féminine)    assistante                   Juive                     

Le dentiste en chef du camp de concentration de Auschwitz

SS-Obersturmführer 

Camp de concentration d’Auschwitz                  Auschwitz, le 17.06.1943

Station dentaire du camp (Panstwowe Muzeum Auschwitz-Birkenau, 2003)

Camp B.I. a

Rapport trimestriel pour II/1943 de la station dentaire du camp pour femmes de Birkenau B.I. a     :  

I. Postes disponibles     :  

a- chirurgical  2

b- technique   1  poste conformément aux directives

II. Répartition des postes     :  

dentiste en chef : Dr. Karl-Heinz Tauber, SS-Hauptsturmführer, depuis avril 1943

III. Détenus employés:

dentiste                          Hanel                           Juive 

mécanicienne dentaire   Baumatz                      Juive

assistante I                      Wahrburg                   Juive

assistante II                     Silberstein                  Juive

secrétaire                         Hellwig                      Arienne



surveillante                      Fischmann                 Arienne

traductrice                        Zaydak                      Juive

Modifications     :  

dentiste           Casanova Danielle             31655   Arienne décédée

IV. Liste des prestations réparties selon les cas     :  

Enlèvement d’une dent ou d’une racine                                         620

Anesthésie locale                                                                            393

Anesthésie générale                                                                          53

Plombage avec soins préliminaires                                                298

Plombage sans soins préliminaires                                                674

Soins de maladies buccales ou détartrage                                      636

Opérations a- grosses                                                                         4

                   b- moyennes                                                                  10 

                   c- petites                                                                        25

                   d- soins post-opératoires                                               67

Supports en caoutchouc ou en résine artificielle                                6

Dents fixées sur ces supports                                                            45

Crochets                                                                                              8

Ventouses                                                                                            8

Anesthésies                                                                                       23 

Rescellement de bridges ou de dents sur pivot descellées               24 

                                                                                                     _______

Aux frais du Reich                                                                       2834 cas
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